
chose en soi. Que les respon-
sables en charge de la Cul-
ture et de l’Education
civique et populaire soutien-
nent notre initiative qui se
veut pérenne et patriotique.
Nous estimons sa valeur au
même prix de vente que le
pétrole, le gaz, le manga-
nèse, l’or ou le bois", argu-mente, pour sa part, Steve

Akher Douma, responsablede la communication dufestival.Les regards sont déjà tour-nés vers l'année prochaine.Les propositions vont déjàdans le sens d'une organi-sation sur plus de troisjours.Satisfaits pour leur part decette première édition
2017, Gemima MarieNdong, responsable de lalogistique, et StephenKoumba Nzamba, chargéde la gestion des artistes,restent bien conscients desdéfis à relever pour l'année

prochaine. Les soutiensmultiformes à leur endroitont été d'un apport consi-dérable. "Cette nouvelle
plate-forme culturelle existe
désormais et s'inscrit dans le
même cadre que celles enga-

gées par le ministère de la
Culture et des Arts, premier
vétéran et garant de la valo-
risation de ce grand secteur
générateur de richesse tou-
ristique et économique",conclut Ornelia Daisi Nsi
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VOILA plusieurs mois quele Gabon s'investit, commed'autres pays africains, surla question du dividendedémographique, commepossibilité d'une crois-sance économique accélé-rée. En mars dernierencore, 12 Gabonais issusde différentes administra-tions revenaient du Séné-gal, après une formation dedix jours sur le sujet, etgrâce à l'appui de l'Organi-sation des Nations-Uniespour la population(UNFPA). Au sortir de ce "pèleri-

nage", nos "experts" ont en-tamé un rapport sur "leprofil du dividende démo-graphique du Gabon". Le-quel devrait être soumisaux autorités publiquesdès la semaine prochaine. Mais que faut-il donc en-tendre par dividende dé-mographique? Et commentpeut-il être la source d'unecroissance économique ac-célérée pour le pays ? Il faut retenir que le divi-dende démographique estune notion économique. Ildécrit l'avantage écono-mique dont dispose unpays en cours de transitiondémographique : durantune période, la proportiondes enfants à charge
(moins de 15 ans) diminuependant que celle de la po-pulation active (15-65 ans)augmente. Cela se traduit

par une population extrê-mement productive, capa-ble d'assurer un maximumde production économique

et d'épargne. S'en suit, infine, la possibilité d'une pé-riode de croissance écono-mique accélérée appeléedividende démographique.Et les experts de préciserque le Gabon se trouve de-puis 1999, jusqu'en 2050,dans cette fenêtre qui luipermet de jouir de son di-vidende démographique .Avec, entre autres, uneforte population en âge detravailler (64% de la popu-lation a moins de 30 ans),une régulation naturelledes naissances, etc. Mais encore faut-il que lepays s'assure de tous lesautres mécanismes qui luipermettraient d'obtenirledit dividende démogra-

phique. Lesquels ont pournoms  : investir dans l'édu-cation des jeunes (accès àl'éducation, adéquationformation-emploi), amélio-rer la santé, mettre enplace des politiques écono-miques et de gouvernanceappropriées. Mais aussi,mettre en pratique l'égalitédes sexes, autonomiser lesfemmes, pour un dévelop-pement inclusif. Si certainsde ces préalables sont déjàavancés dans le pays, d'au-tres, il faut le dire, méritentencore plus d'attention. Vi-vement donc la remise dece rapport aux autoritéspubliques, pour voir unpeu plus clair dans le profildémographique du Gabon.

Que faut-il entendre par dividende démographique ?
En prélude à la remise du rapport sur le "profil du dividende démographique" du Gabon

F.B.E.M
Libreville/ Gabon

Le profil du dividende démographique du Gabon sera
remis aux autorités publiques dans les tout prochains jours.
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L'AFRIQUE subsahariennea une population en crois-
sance rapide et jeune :deux Africains sur trois ontmoins de 25 ans. Si cesjeunes sont bien formés,en bonne santé, et insérésdans le tissu socio-écono-mique pour produire plus

que consommer, ils vontcontribuer à transformerle futur du continent. Pourcela, l'Afrique subsaha-rienne doit agir mainte-nant pour opter pour undividende démographique
et éviter un désastre dé-mographique. 
Que peut gagner le ci-
toyen ordinaire avec le
dividende démogra-
phique ?- Le jeune a plus d'oppor-

tunité d'éducation et d'em-ploi. Sa santé est mieux as-surée. - La fille accède à l'éduca-tion comme le garçon,évite les grossesses pré-coces et multiples qui com-
promettent son avenir.- La femme gagne en auto-nomie et participe davan-tage à la prise de décisionet à la vie économique etsociale.

L'intérêt pour les pays et les gouvernements 
Dividende démographique

F.B.E.M (Source UNFPA)
Libreville/Gabon

DU 31 août au 2 septembredernier, l'enceinte du C.E.SGeorges Mabignath aabrité la 1ère édition dufestival "Cultures va-cances", à l'initiative de lafondation Gabon Culture.Pendant trois jours, l'évé-nement, commencé timi-dement, a vu la présencede nombreux Librevillois.Et la diversité culturelles'est à nouveau exprimée àcette occasion. Au menu,les arts plastiques, la dansemoderne et traditionnelle,la gastronomie, etc.Pour le comité d'organisa-tion, l'objectif était de ras-sembler sur une seuleplate-forme toutes les 9provinces et d'encouragerl'esprit d'ouverture, departage et d'échange à tra-vers les créations scienti-fiques liées à l’histoire denos peuples et ses tradi-tions. "Les missions princi-
pales de cet organe culturel
est d’attirer l’intérêt de la
jeunesse à penser Gabon
d’abord et d'être fière de
l’être, au-delà du climat po-
litique et économique qui
prédomine, au-delà des re-
plis identitaires qui freinent
le développement, au-delà
de nos appartenances so-
ciales, du niveau intellectuel
et moral de tout un cha-
cun", souligne Ornelia DaisiNsi Ongono, coordinatricede l'événement."Un festival culturel en plus
pour une jeunesse en perdi-
tion n’est pas une mauvaise

Un rassemblement autour de la tradition et de nombreux défis encore à relever
Clôture du festival "Cultures vacances", samedi dernier

F.S.L.
Libreville/Gabon

Le festival "Cultures vacances" a laissé la place à la création.
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Les enfants pouvaient également trouver leur compte.
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La transmission des savoirs ancestraux était 
au centre de cet événement.
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Les exposantes du stand réservé à la cosmétique 
et à la décoration traditionnelle

Ph
o
to
 :
 D

.R


